
Mercredi.
Bonjour Lisette ! Je vous envoie les colliers. Le rouge n’est pas encore tout à fait sec. J’y 
joins 1 mètre de soutache grise si vous voulez, vous pouvez enfiler le collier gris-argent pour 
le vendre aussi à M. Haas puisque le bleu ou le rouge ne lui plaisent pas. Augmentez-les à 400 
francs les ordinaires et à 600 les autres. Faites ce que votre amitié pour moi vous dicte. Je 
vous aime beaucoup et je sais que vous m’aimez aussi et que vous comprenez tout.
S.V.P. n’oubliez pas le baking. Hier soir j’ai trouvé de quoi faire 4 colliers. Mais j’ai abîmé 
une  paire  de  bas  nylon.  Accrochée  aux  ronces…  Je  revenais  …  d’une  visite !  Chose 
rarissime ! Enfin, j’espère me débrouiller. Je vous supplie, montrez-les un peu partout. Si vous 
saviez les sommes astronomiques que coûte chaque maladie de Kaz !!!...
Baisers tendres,
El.

La Koukoulina a eu 2 petits. Un noir et blanc coupé en deux (par une bande blanche entre 
l’avant et l’arrière-train) et un noir au ventre strié. Je lui ai gardé le 2ème. Je vous raconterai un 
jour les merveilles qu’elle a faites pour l’habituer à ne pas hurler à tout bout de moment.  
Aucune nurse stylée n’aurait égalé son astuce. Je l’adore.
Elle a été couverte par … 4 chats ! dont l’un, un angora grand comme un chien. Mais elle n’a 
fait que des petits laiderons de son éternel amant.
Aujourd’hui il pleut. Nous avons découvert une charmante amie à Cannes. Elle m’a offert sa 
bicyclette, pendant tout le séjour de Z. ici, afin que nous puissions faire quelques randonnées.
En voici assez ! Vous avez eu toutes nos nouvelles.
Au revoir, ma chère. Disons, à bientôt,
El.*

* Note non datée, peut-être jointe à la lettre précédente


